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Une pétition signée par les commerçants d’Alsace-Lorraine 

Une pétition lancée par les com-

merçants du quartier Alsace-Lor-

raine circule, dénonçant en vrac 

«les SDF et leurs chiens», «la men-

dicité agressive», «les tags», «la 

prostitution», «la saleté des rues» 

et «l’insécurité»… Des amalgames 

et un ton violent. Mais le cadre 

légal ne change pas, et «tant 
qu’il n’y a pas d’infraction, pas 
de raison que la police inter-
vienne!» 

SDF et policiers 

Les contrôles d’identité

«Si tu es habillé de telle façon, 
si tu as une certaine gueule, 
ou si tu es à tel endroit à 
telle heure, on va te contrô-
ler dans la rue…» Comment 

se passe un contrôle? Les 

policiers expliquent qu’il 

existe trois procédures: 

Le contrôle d’identité: on de-

mande les papiers, relève l’iden-

tité et vérifie dans les fichiers. 

Le relevé d’identité: on demande 

les papiers et on relève l’identité 

par écrit, sans la contrôler. 

Le recueil d’identité: on demande 

verbalement le nom et le prénom, 

sans les relever.

Les policiers municipaux peuvent 

uniquement recueillir verbale-

ment l’identité de quelqu’un, sauf 

en cas d’infraction où ils peuvent 

aller jusqu’au relevé. C’est aux 

agents de Police Judiciaire (dont 

les policiers nationaux font par-

tie) de faire les contrôles. «Il y 
a un cadre juridique, on ne fait 
pas ce qu’on veut!». Ce cadre 

juridique précise qu’il est possible 

de contrôler l’identité d’une per-

sonne «à l’égard de laquelle existe 

une ou plusieurs raisons plausibles 

de soupçonner qu’elle a commis ou 

tenté de commettre une infraction 

; ou qu’elle se prépare à 

commettre un crime ou 

un délit(…)». 

«  C’est quoi, «la tête de quelqu’un 
soupçonné d’être sur le point de commettre un délit?»

«L’autre 
jour, je 

ne tenais
 pas mon 

chien en
 laisse. 

On m’a rattrap
pé, 

on m’a demandé 

mes papier
s, 

ils sont a
llés 

jusqu’à a
ppeler la

 

Préfectur
e…» 
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La question du respect 

« Il y a une manière de faire, de 
traiter les gens.» Le problème 

est souvent lié au sentiment 

du manque de respect d’un 

côté comme de l’autre. «Je 
me suis fait siffler comme 

un chien», «des policiers qui 
nous prennent en photo, c’est 

normal?» Il y a des façons de faire 

et il y a des lois. «On ne peut pas 
répondre des agissements des 
uns et des autres, mais on a des 
règles, et des principes: on ne 
manque de respect à personne 
et on suit les procédures.»  

Police municipale, Police nationale, CRS… Des métiers 
différents

Les policiers nationaux sont des 

fonctionnaires de l’Etat rattachés 

au ministère de l’Intérieur. Ils 

sont agents de police judiciaire. 

Les policiers municipaux sont des 

fonctionnaires territoriaux placés 

sous l’autorité du Maire. Ils sont 

agents de police judiciaire ad-

joints. Et puis, il y a les CRS, corps 

de la police nationale. Les images 

qu’on a des uns et des autres ne 

sont pas les mêmes. «C’est pas le 
même métier. Chacun 
a des missions et un 
fonctionnement dif-
férents. Nous on a 
passé le concours 
de la police municipale, on 
est une police de proximité.» 

Quelle image de la Police? 

Aux yeux de la plupart des 

gens, l’uniforme ne distingue 

pas vraiment les différentes 

polices. CRS, Nationale, Mu-

nicipale, contrôle du sta-

tionnement…«C’est juste 
des nuances de bleu!» «En Alle-
magne, les policiers sans arme 
sont en vert.» On insiste sur le 

rôle de proximité des policiers 

municipaux. «C’est vers vous 
qu’on se tourne quand on a un 
problème, quand il y a de la vio-
lence.» «Nous, les municipaux, 
on est des îlotiers, on intervient 

en urgentistes. On est un service 
public, il ne faut pas hésiter à 
faire appel à nous!» 

Pour certains, l’image de la po-

lice en général s’est tellement 

dégradée qu’il est difficile de re-

nouer des liens. Pour d’autres, il 

y a eu un gros travail qui a per-

mis de changer de regard sur la 

police. «Avant, on était 
l’ennemi, ça ne se faisait 
pas d’appeler la Police. 
Aujourd’hui ça a évolué, 
c’est le fruit d’un gros 
travail».

«En 
tant

 que
 

poli
ciers

, On
 

trava
ille 

en 

resp
ecta

nt le
s 

règl
es, e

t en
 

resp
ecta

nt le
s 

gens
»

«La Nationale, on aurait bien aimé qu’elle vienne au Parlons-en»

«  On en a trop vu, 

du coup, dès qu’on 

croise l’uniforme, 
on n’a plus 
confiance»

« Auj
ourd

’hui l
a 

Munici
pale, 

c’est 

«notr
e» po

lice, 

il y a
 eu u

n vra
i 

rappr
oche

ment»
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Le «Parlons-en» a lieu chaque deuxième jeudi du mois
Tous les comptes-rendus sont disponibles sur le site : www.arpenteurs.fr/Parlons-en 

La prochaine rencontre :  

Parlons-en - jeudi 8 novembre - de 10h à 12h. 
Les chiens dans les lieux d’accueil. 

!!ATTENTION!! CHANGEMENT DE SALLE suite à des travaux à la Maison des Habitants: RDV à la 

Maison du Tourisme. 14 r République, Tram A et B - Arrêt Maison du tourisme.

On a parlé des changements de regards entre gens de la rue et policiers, des 

enjeux et des devoirs d’une police de proximité, de la violence possible dans 

les lieux d’accueil; 

On a décidé d’organiser un prochain Parlons-en sur le thème des chiens des 

gens de la rue. 

Le rôle de la Police dans les associations et les lieux d’accueil 

La rue est violente, et cette 

violence se retrouve par-

fois dans les lieux d’accueil. 

«C’est important que les 
gens puissent se détendre 
dans les lieux d’accueil, se 

sentir en sécurité et en paix.» Les 

policiers font des “patrouilles” dans 

la rue mais aussi dans les associa-

tions qui le demandent. «Parfois on 
prend un café, on parle de choses 
et d’autres… On tisse des liens. Le 
fait qu’on soit visibles est impor-
tant pour montrer que ce n’est 
pas une zone de non-droit, et aus-
si pour que les gens osent deman-
der de l’aide.» Une participante du 

Local des Femmes fait remarquer 

que jusque-là, le po-

sitionnement de 

l’association était 

«de ne pas faire 
appel à vous, de 
gérer en interne.» 

Mais peut-être que 

des femmes policières pourraient 

passer au Local? Une coopération à 

creuser. De la même manière, le fu-

tur lieu collectif du Service reloge-

ment du Relais Ozanam pourrait être 

intéressé. La présence des agents au 

Parlons-en a permis de «casser des 
représentations» et des préjugés!

« Nou
s dans l

es as
sos, 

quan
d on e

st fa
ce 

à de la 
viole

nce o
u 

quan
d on s

e pre
nd  

“toi j
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tend
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